
 

EXPLICATIONS 

Comment expliquez-vous la situation actuelle ? 

• Le fédéralisme divise au lieu de rassembler les forces. 
• La Suisse s’inscrit dans une culture de droite concer-
nant la vie familiale. C’est un domaine privé, l’Etat n’a 
pas à intervenir. 
• L’éducation n’est pas visible en termes de richesses et 
de production. Il est difficile de montrer la rentabilité 
des investissements. 
• La féminisation du métier rend la défense difficile 
face aux politiciens, majoritairement hommes, qui ont 
une vision machiste de la société. 
• Favoriser un meilleur accueil est un projet de société. 
Pour le défendre et le porter, il convient de renforcer la 
coopération entre associations professionnelles, pro-
fessionnels, écoles et familles. 

REACTIONS 

Quelles sont vos réactions en termes de surprise, 
colère, indignation ? 

• Pas de surprise, situation connue ! 
• La Suisse n’investit pas dans son avenir, seule-
ment 0,2% du PIB ! 
• Nous devons nous engager pour être reconnus ! 
• Le fédéralisme est un modèle qui a des limites. 
• L’argent manque pour de nombreux domaines, 
savoir où investir est un choix de société. 
• Le capitalisme a ses limites, note société produit 
autre chose que des richesses comptables ! 
• Comment la Suisse peut être dernière du classe-
ment OCDE et être un des pays les plus prospères 
au monde ? 
• Nous ne sommes pas assez entendus dans nos 
besoins et dans nos combats ! 

ACTIONS 

Quelles actions proposeriez-vous à votre niveau 
(praticien et étudiant) ? 

• Rendre plus visible le métier et les réalités de terrain 
(campagnes sur les réseaux sociaux, organisation de ma-
nifestations et formations). 
• Adhérer à des associations professionnelles. 
• Rendre plus visible l’impact du manque de moyens 
financiers. 
• Mieux s’informer sur les projets de politique familiale 
des différents partis politiques. 
• Être plus curieux, comment ça se passe ailleurs ? 
• Engagement politique. 
• Favoriser la prise de conscience concernant notre rôle 
dans l’économie. Nous permettons aux parents de travail-
ler et contribuer ainsi à la santé financière du pays. Nous 
sommes un outil de promotion économique ! 
• Diffuser la capsule vidéo de pro enfance à large échelle. 

AMELIORATIONS 

Quels seraient les signes d’amélioration de la qualité 
d’accueil ? 

• Dotation augmentée du personnel formé et uniformisa-
tion entre cantons. 
• Meilleure reconnaissance salariale du personnel formé. 
• Plus de places disponibles dans les structures. 
• Plus grande part de subventionnement de l’état. 
• Des recherches plus poussées en neurosciences concer-
nant la qualité de l’accueil de l’enfant apportant ainsi des 
arguments d’ordre scientifique. 
• Favoriser les pédagogies différenciées. 
• Les stagiaires ne doivent pas être indispensables au bon 
fonctionnement d’une structure d’accueil. 
• Développement des offres de formation continue. 
• Reconnaissance du temps de travail « hors enfant ». 
• Plus d’espace par enfant. 
• Obligation pour une structure de développer un projet 
pédagogique. 
• Possibilités facilitées d’engager des interprètes. 
• Une convention collective de travail !!! 
• Un cahier des charges obligatoire. 

DISPARITES CANTONALES 

Quelles sont les principales différences que vous 
observez entre cantons ? 

• Taux d’encadrement. 
• Surface par enfant. 
• Bons de garde. 
• Salaire. 
• Premier combat à mener, celui d’uniformiser les 
critères qui déterminent les taux d’encadrement, 
de surface, etc… 
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